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trainant sur la neige ou legerement souleves. 
Cette position permet d' a tteindre de grandes 

vitesses, meme a travers des neiges changeantes. 
Le centre de gravite est tres bas, la resistance 
de l' air tres diminuee ne peu t rejeter Ie skieur en 
arriere; on peut facilement, au moindre 
obstacle, ou au moindre changement de pente 
ou de neig~ charger instantanement Ie ski 
avant ou Ie ski arriere. C'est la position de 
vitesse la plus stable qui soit; on 1'emploira 
dans les grandes descentes uniformes, me me 
fortemen t inclinees, ou l' on peu t a tteindre des 
vitesses fan tas tiques, et sur des terrains val­
lonnes; a la condi tion de n' a voir pas de virages 
brusques a faire et en serrant d'autant plus les 
skis et les genoux, l'un contre l'autre que la 
neige est plus moUe 

Une position identique, mais les skis de 
front, un peu ecartes l'un de l'autre, et egale­
ment charges, est aussi tres aimee des skieurs 
comme position de depart au tremplin. 

Dans les couloirs etroits et tres raides, ou Ie 
skieur ne peut se lancer ni tout droit, ni de 
biais, on se place horizontalement au milleu de 

la pen te Ie ski infe 
rieur un peu en arriere 
de l'autre, et on laisse 
deraper les skis late­
ralement en prenant 
un solide appui sur 
les deux ba tons reunis 

Descenie par derapage laieral et tenus horizon tale-
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ment. Les bras sont plies, et la main situes 
du cote de la pente tient les batons, Ie plus 
bas possible, au-dessus de la rondelle. 

On pourra ainsi descendre des endroits 
dangereux et tres raides avec une securite 
suffisante, a la condition toutefois, de ne pas 
laisser deraper trop rapidement les skis. 

Le debutant devra s' entrainer, sans batons, 
sur des pentes douces, puis, sur des pentes de 
plus en plus fortes, a prendre ces diverses 
positions. Une fois familiarise, il s' appliquera a 
passer de l'une a l' autre, avec souplesse et 
rapidite; a avancer tantOt un pied, tantot 
l'autre, s'accroupissant et se relevant sans 
cesse. Puis, il prendra ses batons, s'habituera 
ales tenir toujours derriere lui et a ne jamais 
s' en servir, bien qu'il en ait quelque foisenvie. 

Ainsi, un exercice qui lui paraissai t au 
debut difficile et fatiguant; qui l'obligeait a se 
contracter desesperement, -pour tomber finale­
ment en arriere; qui reclamait toute son 
attention, au point qu'il ne pouvait quitter des 
yeux la pointe des skis, deviendra automatique 
et machinal; son corps s'inclinera de lui-meme 
autant qu'il Ie faudra; il chargera son ski 
arriere puis son ski avant, sans presque y 
penser; il s' equilibera de lui-meme, ses articu­
lations seront souples et elastiques; il com­
mencera a gouter les joies et les griseries de la 
vitesse sur les longues pentes voluptueuses, en 
laissant derriere lui une trace elegante et pur~ . 

. ,: 
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Technique des Sauts 
Par Marcel J. Manseau 

T E SAUT en ski est sans contester Ie plus 
D splendide exploi t sportif qui se puisse 
imaginer. En dehors de toute consideration 
technique, il est d' une beaute merveilleuse et 
c'est peut-etre a cause de lui que Ie ski a ete 
appeIe Ie roi des sports. L'homme a reussi sans 
doute des exploits plus retentissants, plus 
frappants, pour 1'imagination des foules; il a 
traverse des oceans en avion et atteint des 
vitesses fabuleuses aupres desqueUes Ie record 
du monde de saut en ski semble peu de chose. 
Mais il a eu recours pour cela a des artifices 
compliques tandis que Ie sauteur n' a que ses 
deux skis, deux simples planches a ses pieds et 
c'est dans cette extreme simplicite que reside la 
beaute de son envolee. 

Un match de hockey, une course d'auto­
mobiles peuvent etre palpitants, mais ils 
n'atteindront jamais a l'esthHique si pure de 
l'homme qui s' elance dans Ie vide a une vitesse 
prodigieuse avec cette tranquilite, cette assu­
rance et cette sobriete de mouvements d'une 
attitude splendidement controlee. 

Jadis un tremplin de sauts en ski (Hait une 
chose assez rudimentaire et sa construction ne 
demandait ni beau coup d'experience ni beau­
coup d'argent. Les skieurs se contentaient de 
petits sauts et, ne possedait ni technique 
precise ni grande ambition, ils consideraient Ie 
saut comme une plaisante acrobatie. A cette 
epoque, il suffisait d' assembler quelques 
planches et quelques billots au milieu d' une 
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pente, au petit bonheuretsans calculs rigoure~x. 
Mais du jour ou la passion des records a pousse 
les skieurs a sauter de plus en plus loin, on 
s'est vite aper<;:u que la longueur et Ie style 
dependait autant du profil du tremplin que de 
l'homme; on a compris que ce profil devait etre 
une courbe mathematique qu'on ne pouvait 
rencontrer qu' exceptionnellement toute faite 
dans la nature et on s'est mis a construire 
veritablement des tremplins sur des donnees 
scientifiques en modifiant a la pioche les pentes 
les plus favorables. 

Avant d'entreprendre la construction d'un 
saut il faut chercher, sur les versants nord 
autant que possible, une pente susceptible 
d'etre amenagee. 

II est indispensable que ce soit un sauteur 
exerce aide d'un architecte competent qui 
decide du choix de la pente apres avoir 
minutieusement examine la longueur de l'in­
clinaison des futures pistes et s'etre rendu 
compte de la longueur probable des sauts les 
plus longs. 

Pour la premiere annee, on construira une 
pIa te-forme d' elan provisoire en bois qu' on 
pourra modifier au besoin pendant I'hiver et 
ce n' est que l' annee suivante, lorsque l' ex­
perience de plusieurs concours en aura defmi la 
position et la hauteur exactes, qu'on pourra la 
remplacer par une plate-forme constante stable. 

Du reste, un tremplin n' est jamais parfait du 
premier coup et chaque annee on y apportera 
des perfectionnements, en modifiant en peu Ie 
profile, en installant un appareil de remontee 
pour les sauteurs, Ie telephone, etc. 

Un tremplin se compose de quatre parties, de 
haut en bas: une piste de depart, une plate­
forme d' elan ou tremplin proprement dit, une 
piste d'atterrissage ou de reception et enfin 
la partie terminale de cette piste ou Ie skieur, 
son saut une fois accompli, ralentit sa vitesse 
et s' arrete. 

La piste de depart-Son profile sera d'une 
inclinaison suffisante, variable suivant la 
longueur du depart, mais toutefois inferieure 
a celIe de la piste d'atterrissage. Cette 
inclinaison sera constante sur toute la piste, et 
dans Ie bas elle devra diminuer progressivement 
sur une distance de 40 pieds environ pour venir 
se raccorder insensiblement au profil de la 
plate-forme d' elan. 

II existe deux types de pistes de depart: 
un type court dont l'inclinaison est necessaire­
ment assez forte (com me l'ancien Sandy Bank) 
et un type long, d'inclinaison plus raible 
(comme Ie saut de Toronto). Ce dernier type 
est toujours prHerable au premier, car il se 
raccorde toujours plus progressivement avec Ie ' 
profil de la plate-forme d'elan; l'equilibre du 
sauteur n'est trouble a aucun instant et il peut 
concentrer toute son attention sur son elan et 
sa position de vol. 

Plate-forme d'elan-C' est la partie la plus 
delicate a construire car, si la piste de depart 
donne au sauteur la vitesse qui lui est neces-
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saire, c'est la plate-forme d'elan qui va orienter 
la trajectoire du vol et projeter Ie sauteur plus 
ou moins hau t dans l' air. 

II y a trois sortes de plates-formes d' elan: si, 
Ie profil est horizontal, la plate-forme est dite 
horizon tale, s'il est incline vel'S l' aval, la plate­
forme est dite inclinee ·et enfin s'il se releve, la 
plate-forme est dite "Looping." 

La plate-forme horizontale est certainement 
la meilleure, celIe qui permet de prendre l' elan 
Ie plus vigoureux et Ie plus puissant. Ce­
pendant pour les longs sauts, qui exigent une 
piste d'atterrissage parabolique, elle a Ie dHaut 
de lancer Ie sauteur trop haut en l'air et c'est 
pourquoi on lui prHere, dans ce cas, les pIa tes­
formes inclinees de 2 a 10 qui donnent au 
sauteur une trajectoire plus basse. Quant a 
la plate-forme looping, elle n' est employee que 
pour les petits tremplins d'entrainement. 

Quel que soit Ie type, la hauteur de la plate­
forme sera tres variable, allant de quelques 
pieds a plus de 9 pieds. Elle depend du profil 
de la pis te d' a tterrissage comme nous allons 
Ie voir. 

La piste d' alierrissage-II existe trois types de 
profils pour la pis te d' a tterrissage: Ie profil a 
bosse, Ie profil sans bosse et enfin Ie profil 
parabolique, qui est de beaucoup Ie meilleur. 

Profil sans bosse-Dans ce profil, la piste a 
une inclinaison a peu pres constante et debute 
au pied meme de la plate-forme d' elan. Ce 
type presente deux graves dHauts. Le sauteur 
passe tres haut dans l' air et son atterrissage 
est tres violent. Le sauteur sur Ie bord du 
tremplin eprouve une grande sensation de vide. 

Profil a bosse-Dans ce profil, la plate-forme 
d' elan est reculee par rapport a la piste 
d' a tterrissage et separee de celle-ci par une 
zone horizon tale ou d'inclinaison assez faible . 
Ce profil presente sur Ie precedent un triple 
avantage. L'angle d'atterrissage pour une 
meme longueur de saut et une meme difference 
de niveau entre la plate-forme d'elan et Ie 
point d'atterrissage est plus faible. Le sauteur 
passe relativement moins haut dans l'air. La 
hauteur de la plate-forme d' elan doit etre 
proportionnee a la distance qui separe celle-ci 
de la bosse. 

Profil parabolique-C' est Ie profil pal" excel­
lence, Ie plus ra tionel qui a permis de faire des 
sauts de plus de 120 pieds. La trajectoire du 
sauteur est une parabole et si la piste d'atterris­
sage est aussi une parabole tres rapprochee de 
celle du sauteur. VangIe d'atterrissage sera 
faible pour tou tes les longueurs de sau t. Dans 
ce profil, la bosse est moins accusee et la pente 
augmente constamment depuis Ie pied de la 
plate-forme, en proportion de la longueur des 
sauts. La plate-forme est generalement 
inclinee de quelques degres et Ie sauteur n'a pas 
l'iml?ression de s' elever tres haut au-dessus de 
la plste. II reste a une hauteur a peu pres 
constante pendant la premiere partie du vol et 
s' en rapproche peu a peu vel'S fa fin, a tterrissan t 
tres tangentiellement ala piste. 
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